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M. Quélet. -— Trente aquarelles extraites de sa collection figurée des 
Champignons du Jura et des Vosges, et représentant plus particulièrement 
des espèces rares ou nouvelles de cette région. 

M. Ch. Riciion. — Environ -iOO aquarelles représentant, en grandeur 
naturelle ou avec des grossissements microscopiques, toutes les espèces 
que l’auteur a observées aux environs de Saint-Amand-sur-Fion (Marne). 
Ile plus, un atlas de 130 aquarelles figurant près de 700 espèces d’Aga- 
ricinées dessinées en réduction d’après nature ou d’après les figures ori¬ 
ginales des auteurs. 


M. de Skynes. 


Un certain nombre de dessins de sa collection et 


d’aquarelles de l’Iconographie de Delille, représentant surtout les espèces 
propres au bassin méditerranéen, telles que : Amnnitn orniilca, Annil- 

larin caligata, Plmrotus olearius, Mont-agnites Cmxlollei, etc., etc. 

Cependant quelques envois ne purent arriver en temps utile et figurer à 
cette exposition, entre autres une photographie d’un Lycoperdon gignn- 
tcum adressée par M" ,e Léontine Charles, et portant que ce Champignon, 
qui avait été récolté dans les marais de Sin, près Douai (Nord), pesait 
l kil ,560 et mesurait 0"',25 de diamètre. Cette dame faisait connaître 
en même temps qu’il avait été consommé par toute une famille sans aucun 
inconvénient. Mais le Bureau, à la fin de la session, ne fut pas peu sur¬ 
pris de voir encore arriver une boite que des retards inévitables avaient 
probablement arrêtée en route. En effet, elle venait de Russie, adressée 
à la Société par M. T. Peudrizet, Garni, pédag. au 2" gymnase, militaire. 

a paru intéressant du consigner ici, en reconnaissance de cet envoi 
lointain, les noms des Champignons que M. Quélet put reconnaître parmi 
les échantillons que contenait cette boîte ot que M. IVrdrizet avait récoltés 
dans les cimetières de Saint-Pétersrourg : Collybia relutiprs (sur Saule), 
Pholiota squarrosa et Polyporus trabeus, ailustus, bctulinus et margi- 
n ut-ns (sur Rouleau), Cnntharellus avrantincus , P a nus styptiens , Tbclc- 
pliora purpurca, Lenzit-es sepiaria , Lycoperdon sacra tu m et pnsillum , 
Cyathns crucibulum, Helotimn serotinnm, Calocera cornuta, Plenrotns 
appticatus et Tubercularia vulgaris. 
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Les membres de la Commission chargée de l’organisation de la 

* s’installent provisoirement au bureau; l’un 


session mvc 



de ses membres, à titre d'ancien président de la Société et en l'ab¬ 
sence de M. Duchartre, président actuel, prend place au fauteuil et 
ouvre la séance. 
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II annonce à la Société qu’il se fait l’interprète de la Commission 
en lui rappelant qu'aux termes de l’ai t. l" r du Reglement des sessions 
extraordinaires, un Bureau spécial doit être constitue pour toute la 
durée de la session mycologique ; qu’il y aurait, honneur et intérêt 
pour la Société d’appeler à faire partie de ce Bureau : 1° les savants 
mycologues qui n’ont pas hésité* à venir, de leurs départements a 
Paris, offrir leur très-utile concours pour la réussite de cette session ; 
'2° ceux des membres de la Commission qui sont au courant de la 
correspondance et des préparatifs de son organisation. Il propose 
donc à la Société de constituer le bureau comme suit : 


Président : M. J. de Seynes. 

Y ire-prés ident s : MM. L. Quélet, Bomber, Bichon et vicomte de Guernisac. 

Secrétaires : MM. Roze et Cornu. 

Vice-secrétaires : MM. Doassans et Victor Lemoine (de Reims). 


La Société acceptant cette proposition, les personnes ainsi dési¬ 
gnées prennent place au bureau. 

M. de Seynes, président, se lève et s’exprime en ces termes : 


Messieurs, 

Je vous remercie de la confiance que vous venez de me témoigner en 
m’appelant à présider le premier Congrès mycologique tenu dans notre 
pays. Je n’oublie pas que je dois cet honneur à l’absence de l’illustre Pre¬ 
sident de la Société botanique de France, et je suis sur d’être votre inter¬ 
prète fidèle en exprimant les regrets que nous éprouvons tous de ne pas le 
voir diriger nos travaux. Je ne saurais en effet me dissimuler l’importance 
qu’aura cette session d’une nature toute nouvelle. La mycologie voit tous 
les jours s’accroître le nombre de ses adeptes, les travaux qu’elle inspire 
envahissent nos publications, elle ne peut rester étrangère aux agriculteurs 
et aux médecins qui ont appris à compter avec les végétaux inférieurs. La 
place que tend à prendre cette branche de la botanique est assez claire¬ 
ment accusée, ce me semble, par la réunion actuelle et le nombreux con¬ 
cours de botanistes qui viennent prendre part à nos travaux. 

Depuis plusieurs années, des Congrès mycologiqnes ont été organisés 
avec succès à l’étranger et surtout en Angleterre ; frappé du grand avan¬ 
tage que trouveraient des travailleurs trop souvent isolés à se rencontrer 
et à échanger leurs idées, M. Roze nous a invités à secouer les préoccu¬ 
pations égoïstes du cabinet pour nous rapprocher les uns des autres et 
tenter une expérience qui sera certainement féconde et dont tout l’honneur 
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revient à notre excellent confrère, qui a déjà tant de titres à la reconnais¬ 
sance des cryptogamistes. La Commission chargée de préparer le pro¬ 
gramme soumis à votre approbation n’a pas cru devoir borner l’objet de 
la session, comme on le fait en Angleterre, aux questions de vulgarisation 
et d’applications pratiques. Sans méconnaître ce qu'elles ont d'important 
et de très-digne d’intérêt, nous avons pensé qu’il fallait répondre aussi à 
d’autres préoccupations; il nous a paru qu’il serait très-désirable de pou¬ 
voir utiliser le concours des savants qui répondraient à notre appel pour 
introduire dans les herborisations et dans les séances la recherche ou 
l’étude de faits d’un ordre purement scientifique. 

Une partie du programme est déjà réalisée : vous avez vu quelle aftluence 
de visiteurs a rempli la salle d’exposition, quel intérêt cette exposition a 
présenté grâce à l’empressement des mycologues de toutes les régions de 
la France. Nous avons du même la prolonger d’un jour pour répondre aux 
instances du public. Ce succès que nous n’aurions pas osé espérer, est de 
bon augure pour la suite de la session, et je ne doute pas qu’elle ne réponde 
à un aussi brillant début. 

La Société d’horticulture a sa part dans ces heureux résultats, c’est elle 
qui nous donne ici l’hospitalité, permeltez-moi, Messieurs, de la remercier 
en votre nom et de remercier avec elle toutes les personnes qui ont fait 
à l’exposition l’envoi désintéressé de si beaux et de si nombreux échan¬ 
tillons. 


M. le Président donne ensuite lecture : 1 ° d’une lettre de M. Du- 
chartre, président actuel de la Société, qui lui adresse de Home, le 
1!) octobre* l’expression de ses regrets de ne pouvoir assister à la 
session mycologique,et d’un passage d'une lettre de M. Ad. Chatiu, 
secrétaire général, en ce moment en tournée d’inspection scolaire 
à Houon et qui fait part également de ses regrets de se trouver for¬ 
cément éloigné de Paris à l’ouverture de la session. 

Il est donné lecture de lettres de MM. Cooke, Uroome et llowse, 
mycologues anglais, exprimant leurs regrets de ne pouvoir se rendr 
à Paris à cette époque et souhaitant bonne 



à la première 

session mycologique française; puis d’extraits de lettres de MM. Parla 
(de Nice), Geucvier (de Nantes) et Ripart (de Bourges), membres de 

la Société, regrettant d’être empêchés par des motifs graves d’assister 
à la session, mais se trouvant heureux de pouvoir contribuer à son 
succès par leurs envois d’échantillons, d ouvrages ou de communi¬ 
cations. 

M. Roze, secrétaire, annonce à la Société que le Pureau a reçu 
par l’entremise de M. Nilsson, libraire à Paris, une lettre do MM. K 
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i‘t (i. Pcijrr, libraires suédois, éditeurs des Icônes selcclce llymeno- 
mycetum nondum delineatorum d’Elias Fries, par laquelle l'illustre, 
mycologue, déjà plus qu’octogénaire, les priait de laire présentera 
a première session mycologique de la Société botanique de b rance 
un exemplaire de cet ouvrage, « en regrettant infiniment, de ne pou¬ 
voir prendre part à cette session que de cette manière ». 

M. Roze ajoute que cet exemplaire, probablement par suite de 

dans l’envoi, n’ayant pu parvenir assez à temps pour être 
•xposé ce jour, la Commission, afin de répondre au désir de l’illustre 
savant, avait fait joindre aux autres allas et albums reçus pour 
l’exposition l’exemplaire de ce même ouvrage qu’Flias Fries avait 
dlert antérieurement à la Société. 

M. le Président proclame membre de la Société : 

AI. Mabotin, pharmacien honoraire, demeurant à Fontainebleau, 

I, rue Dainesme, qui demande de nouveau à en faire partie, 
à titre d’ancien membre pendant les années 1854, 1855 et 

1850. 


i 


( 


AJ. le Président annonce en outre trois nouvelles présentations. 


Dons faits à la Société : 


I.étriller, Expériences nouvelles sur les Champignons vénéneux, leurs 
liaisons et leurs contre-poisons (1800). 

belellier, Avis nu peuple sur les grandes ressemblances et les petites 
différences qui existent entre les Champignons vénéneux et alimentaires 
(1811). 

Reverchon-Chamassy, Petit Traité des Champignons. 

Abbé Morel, Traité des Champignons. 

Al. le President soumet a la Société le programme tel qu’il a été 
adopte provisoirement dans la séance du I 4 juillet. Les dispositions 
de ce programme sont definitivement adoptées comme suit : 

Mardi 2 a octobre .— Ouverture au public de l’exposition, de dix heures 
du matin a quatre heures du soir. —- Excursion à Montmorency. Départ, 
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par le train du chemin de fer du Nord, à dix heures cinquante-cinq 
mites. — Séance le soir, à huit heures. 


nn- 


Mercredi 25 octobre. 


Excursion a Chaville. Départ, gare Monlpnr- 

" ilsS, 5 l’ ar lfi ll;,i " du chemin de fer de l’Ouest, à onze heures cinq mi¬ 
nutes. — Séance le soir, à huit heures. 
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Jeudi 20 octobre. 


\ isite aux collections învcolngiquc.s du .Muséum 


<! histoire naturelle. Rendez-vous, galerie de botanique, à dix heures. 
Repart, l’après-midi, pour Fontainebleau. 

I endredi 27 octobre. 
au mai 1 de Henri IV. — 


Samedi 28 octobre. 


— Excursion, le malin, au Calvaire; l'après-midi, 
Séance le soir, à huit heures et demie. 

Excursion, après le déjeuner, à la Fontaine 


Sanguinede, par le Gros-l*outeau, etc. — Séance le soir, à huit heures et 


demie. 


Dimanche 20 octobre. 


Excursion, après déjeuner, à la vallée de la 


Solle, par le mont Ussy et la Croix-d’Augas. — Clôture. 



.M. Rnhotin, qui a bien voulu se charger de prendre à Fontaine- 
eau les renseignements nécessaires pour l'installation, dans n 
ville, des membres de la Société, jusqu'à la lin de la session, 

fi 



connaître, les résultats de son enquête, de laquelle il résulte 
que le propriétaire de l’un des bétels de premier ordre de Fontai¬ 
nebleau, l’hôtel de la Ville de Lvon, avant en ce moment un grand 

i 7 1 f 

nombre de chambres disponibles, offre, en raison de celte circon¬ 
stance, des réductions très-importantes sur ses prix habituels, ce qui 
les met au niveau des prix d’un hôtel du second ordre; il olfre en 
outre de mettre spécialement au service 1 de la Société, pendant toute 
la durée de la session, une grandi* salle à manger et un grand salon 
dans lequel on pourrait tenir séance, au besoin. 

M. h* Président remercie M. Rabot in des démarches dont ii a bien 
voulu se charger, et propose à la Société, tout en laissant pleine 


liberté aux personnes de s'installer où elles voudraient, de choisir, 
à Fontainebleau, l’hôtel de la Ville de Lvon comme rendez-vous 

7 •/ 

général pour la partie de la session qui doit s’y tenir du vendredi 


-/ au dimanche 29 octobre. 

M. Roudier l’ail à la Société* la communication suivante : 


NOTICE SITlî 1,’ENCHE UE OOPIUN, par II. HOU DI ER (R. 

Depuis Ihdlianl, il semble que personne n ait pense a tirer parti de 
l’eau noire que donnent certains Gliampignons du genre Cojtrinas, au 
moment de leur décomposition, et qui a valu aux espèces de ce genre 
h* nom <VEncriers ou de Bouteilles à l'encre, qui leur a été donné par 

fl; Le mémoire dont M lîoutlicr a donné toiture était écrit eu entier avec fourre de 
Copiïnus al rumen tarius, ayant sept années de date, sauf les paragraphes a\au! liait au 
C. comatux, qui l’ont été avec l’encre de ce dernier Champignon. 



